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IMPRIMERIE ANIS ROBERT
iJvres, Faîctiums, Pauu:p)lilets, Eui-Tetes tic Compte,

Cartes d'ai ai re, Lettres Funiéraitres, ec.
SPÉCIAITE :Ouivrages pour fabriques, collèges, couvents, souvOlii s d'or

dination, images funéraires, etc. ENctspromptement et à bas pri\.
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Le dimanche :
De 1 heure à 2 heures P. M.

dt 5 -' à 6 46 <

si'830 à 9.30

VIGNOBLES C-ANADIENS
Comte d'Essex Ont.

ERNEST GIBARPOT & CIE., Proprictairesi
Vin de Messe approuvé lÏar Son Eminence le Cardinal TaschereauPa

Mgr Fabre et les autres évêques (tu Canada, employé dans presque tous oi

Evéchés de la puissance et aussi dans presque tous les collèges de la Pro'.
vince de Qué.bec. Vin de Table dle première qualité.

Satisfaction garantie. Nous expédions directement de nos caves, Pour
prix et autres informations s'adresser à

]ERNENT GIRABDOT & ClEbNç

NOTE.-Nos vins se conservent parfaitement en barriques.

CLOI.CHES POUR EGLISE
MEAIRS & STAINBANK,

Etablis enî 1570
FONDE~RIE de CLOCHES de WI1TECHAPEL (Londres A0i9),

]IENEELY Oz CIE
ETÂBLIS EN 1826. WEST TRoy,N..

HUIGH R USSEL,
Agent.

43 RUE ST-FRANOOIS-XAVIER, - MONTRIM>A

Prix donnés sur demande pour cloches délivrées soit à Montréal, soit 9
gare <le chemin de fer ou auquai de bateau à vapeur le plus près.



.J~I7JE~~ SAnciens et Modernes achetés et échangés, ca-
tie Scientifique. gublié trimestriellement. Librai-

GRANGER FRERES,
No19,RUE NOTRE-DAME, 2e porte a l'Est de I'EglIse

-_Notre-Dame, Montreal1.

A R'ISTES-PHOTOG RAlIl ES
2VLYSPENDANT DE LONGUES ANNIE A LA NIAISON 2NOTMAN

No 10, RUE ST-LAMBEIT.
*--Condhitions sp,éciales pour !e clerg6 et les coieinunau tês religieuses.

NOUVEAUX RESSORTS DE PORTE ii ECLIP8E
~erfnant les portes minpeles plus lourdes sansbrui. I AsoIlIS ditesurveyer)

pr ix S $l'25. SERIIUBES de si^iret(', CLANCIIES en cuivre ou en
~ENTEîHE, incrochetables, VEIIIO UX, etc. COUTE LLERIlE, A l-

N''llPATINS, etc., chez
L.i .SURVEVER, 6, rue St-Laureîit, MWontréal.

CHARLES A. BRIGGS
eIrIAPIELIER et MANCHO)NNIIER

MAISON FONDÉE EN 186"2
Chapeaux de Feutre, de Soie, Etc., Etc

2097 B1UE NOTRE-DAM1E.

7PBRRAULT ET MESNARDU
ARCHITECTES

17 Cote de la Place d'Armes
Botte 111 Bureau de Poste

ý1 PRRAULT A. MESNÂRD

FONDERIE DES ARTISANS
FONDEN EN 1870

OAY & DEB 3LOIS
%lèb"FABRICANTS DE LA

ýr ournaise à Eau chaude "4 BEAUPIIÉ " pour chauffage des Eglises,
Collèges, Couvents, Edifice s publics et Résidences. Nous faisons

une spécialité des ouvrages en fonte suivants:
Ï_ 101fespouir Egilses, Magasins, etc., RadIateurs, Clo.

ttle tBalustrades en Fonte pour Toits, Tourel-
les, Balcons. Parterres, etc., etc., Clotures

pour Cimetières% etc., etc.
12,RUE ANNE, - MONTREAL



PRIEBES DE@ QIIARANTE.BEUBES
DIM,%,NCHE 5 AVRIIL -Couvent du Sacré-CSeur.

MARDI 7 '-St-llermas.

JEUDI 9 -Ste-'Ihéodosie.

SAMEDI I I " Bon-Pasteur.

FETEN DIE ]LA SEMKAINE
DIMANCJE 5 Avril - 1 Pdqj. QUASIMODO, dI. 1 ci.
LUNDI 6 " - ANNONC., B. V. M., d. '2 el.

MARDI 7 " - S. Cyr. de Jêr. E. D., d.
MERCREDI 8 - S, Isidore, E. D., don b.
JEUDI 9 '~ - Du SS. Sacrement. sein.
VENDREDI 10 " - De la Férie.

SAMEDI Il1 - S. Léon ler., P. D., d.

U)iman*che, 1er du mois, réception à l'Archevêclie à 811.

OFFICES EXTRAOR19DINAIRES
DIMANCHE, 5. - Annonce de la lin des Pâqjues pnr le son Ilos cloches à

il'Angeius du soir. Annonce de la fête de la sainte Famille.

Ca hedrale - Dim nche, 5, confirmation à 7*11.

Notre-Dame, - Dimanche, 5, après vêpres, proces-ýi)ni et salut (le fOlidl,
tion pour la coufrerie lu St-Rosaire.

Lundi, 6, messe de fondation pour les membres de l'Union de prières.
IhIardi, 7, à -2h. réunion des dames de la sainte Famille.

Egli»St-Joaeph, rue Richmond. - Dimanche, 5, à 7h. p. m., assemnhicd
la ligyue du Siierc-Un3Lur, sermon et salut.

A 2h. p. in.. dans la chapelle basse, réunion (les SSeurs Tertiaires francis'
caint s. i\ 4h. p. m., réunion des Frères.

Joliette mardi le 7, à 7 heures, service anniversair-e (le f-ue Darne %larie'
E mir-' Corieliier, épouse de Eusèbe Assîjuii.

P>arent> et amis sont inventés.

Dimanche. i12, léte de la sainte Famille, la Société les Artisans Canad e,19

celérr sa fêi patronale dans l'église p~aroissiale (le St-Joseph. Il y aura,

m'ese~ >ol,,nn''lle à 101 h. La messe (Il paroisse sera avancée dlune demi-hi tir",
a Il qu I li -e -oit li bre à l04 h.

s-a Nenîaige BeiIgieisse de Montr4êal

Hédaclio M. l'abbé J. M. Emard.
tiedacion . . l'abbé P. N. liruchési.

Administration :M. l'abbé W. C. Martin, Archevêché (le Montréal.
P,- abonnes mni retard sont priés de faire remise au plus tôt. ToutepeO

Imt qui fera parvenir le prix de cinq abonnements d'un an aura droit f
SEMAINh RELIGIEUSE pendant toute l'annmée 1891. Ceux des abonnés qui déel'
reni Uni- -erie- complète des huit années de la SEMAINE RELIGIEUISE, peUVep
s'ailrmmser à cet effet au directeur, à i'Archevêché. Prix . 8.O0.

Sur demande, la SEhrÀLsx Rgiiuuu meomndr u' prlêres les pal
défunts de ses abonzuéb, Li



SEMAINE ]RELIGIEUSE
DE MONTREAL

9m~ Aiime. 9AREDI, 4.AVRIl 1891. Vol. XVII, 1io 14.

1. Avis. - Il. Dimanche de la Quasimodo. - MI. Les mauvais livres.

IV. Les traces du lion. - V. La libre parole. -VI, L.a canonisation du~s

saints. - Vil. Chez les Soeurs Grises. - VIII. Chroni lue :ordinations, etc.

- IX. L'esclavarp au Congo, (sttitrj).

Le recensement décennal dâit se faire duranît le cours de cette

C'est une opération aussi importanite que difflicile-, etchiacundoit
se faire tin devoir rigoureux de donner 'volontiers, aux .officiers
préposés à ce travail, toutes les informa.tions requises par la loi.

C'est sur les données du recenser nmt, fait Ltus les dix ans que
l'auîtoritii civile base et déter-mine la distribîution des deniers
publics, pour *eiicou -zrgemieit de l'éducationi et les ami-Uor-ationis
cin généra'li.

Par conséquent c'est l'ittérét de Ltus de faire c.onnaitre
exactement le niombre de personnes dans chaque famille, et de
faire enregistrer mêm~e ceux qui so.,Ltabseats temporairement du
pays. Ou fera bien aussi de fournir unt état exact de la valeur
dis propriétés et des revenus qu'on ein retire, afin que le rei'ese-
mmnt puisse donner une iidên juiste flos ressources de la 11nissaîi-
ço du Canada.



LA SEMAINE RELIGIEUSE

DIMANOHE DE LA QUASIMODO

Les apôtres à la vue du Seigneur sont comblés de joie (S. àJean, xx)

i. Notre-Seigneur-n'a voulu laisser subsister aucune incerti-
tude par rapport au mystère de sa résurraction. Dans ses diver-
ses apparitions, il se laisse toucher par les apôtres ; il leur parle, il
les écoute, il mange avec eux, afln qu'ils puissent publier dans le
monde le grand témoignage de saint Jean : « Ce que nos oreilles
ont entendu, ce que nos yeux ont yu, ce que nos mains ont palpé,
nous vous l'annonçons et nous vous l'attestons (S. Jean, 1, 2). »
Rien n'est comparable à la joie que ressentirent les aprôtres
quand la foi vive chassa les dernières traces du doute. C'est la
dilatation de la confiance qui succède aux serrements de cœur,
c'est la lumiè:e divine qui triomphe des obscurités de l'esprit hu-
main. En dehors de la foi il n'y a ni repos, ni sécurité.

L'homme éprouve un invincible besoin d'aimer et de croire
il ne goûte la paix et la félicité que dans la possession de la vé.
rité.

Il. A l'exemple des apôtres, nous devons nous réjouir en N.tre-
Seigneur, et c'est ce que le grand saint Paul ne se lasse de nous
recommander (Phillipp., iv). « Réjouissez vous, je vous le répète
soyez dans l'allégresse. » Mais il faut dédaigner les jouissances de
ce monde, pour goûter celles qui naissent du contact intime de
l'âme avec Jésus-Christ. « Délectez-vous dans le Seigneur, » 'dit
le Psalmiste ; car il est venu nous apporter la joie, et il veut que
nous la goûtions abondaiment. L9s joies sont des flammes qui
jaillissent de l'amour. « Dieu est amour, » dit saint Jean ; il est
lumière, il est le souverain Bien.

Donc, plus on se rapproche de Dieu, plus on aime, plus on jouit,
et plus on est heureux.

LES MAUVAIS LIVRES

Nous en avons parlé déjà, nous en parlerons encore.
De grâce, que les parents chrétiens nous aident dans cette croi-

sade que nous prèchons : il y va de l'honneur, de la foi, de l'i-
venir de leurs enfants.
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Qu'eux imes donnent l'exemple et que letir tnaison fermée à
tout visiteur scandaleux le soit aussi au livre mauvais.

Ecoutez ce que Victor logo disait à une jeune fille d'un-ou-
vrage de Voltaire

IIélas ! si la main chaste ouvrait ce livre infdme,
Tu sentirais soudain Dieu mourir dans ton Ûme.
Ce soir tu pencherais ton front triste et bou-leur
Pour voir passer au loin dans quelque verte allée
Les chars éiincelants à la roue étoilée,
Et demain tu rirais de la sainte pudeur !

Ton lit, troublé la nuit. de visions étranges,
Ferait fuir le sommeil, le plus craintif des anges
Tu ne dormirais plus, tu ne chanterais plus;
Et ton esprit, tombé dans l'océan des rêves,
Irait, déraciné comme l'herbe des grèves,
Du plaisir à l'opprobre et du flux au reflux

Lq poète a-t-il jamais mieux p3rlé ?
Chose remarquable : les écrivains licencieux eux-mêmes ont

été les premiers à défendre à leurs fils et à leurs filles la lec-
ture des livres qu'ils composaient.

Ah ! le mauvais livre ! c'est le plus redoutable des ennemis.
C'est un corrup;eur effronté qui dit sans rougir les choses les

plus honteuses, un corrupteur séduisant qui enseigne le mal
avec grâce et qui, en quelques instants, peut pervertir l'âme la
plus innocente.

Nous tous qui avons à cœur le bonheur des âmes et la conser-
vation de la morale au sein de la société, faisons la guerre aux
mauvais livres.

Ne fréquentons pas les bibiothèques qui en possèdent, n'en-
courageons pas les mai-chands qui en vendent, ne nous abonnons
pas aux revues et aux journaux qui les reproduisent ou les an-
noncent. .

Rappelons nous que saint Paul fit brûler à Ephèse devant le
peuple un grand nombre d'ouvrages superstitieux et que dans
des jours de foi, alors que l'on comprenait le prix de la vérité et
de la vertu, l'autorité civile elle-même faisait brûler des livres
hérétiques ou obscènes par la main du bourreau.

t? .
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212 LA SEMAINE rLIGIEUsh

LES TRACES DU LION

Un marabout nommé Abd-eI-Taled, connu pour son ardeur à
faire la guerre aux Français en Algérie, s'entretenait avec n des
ofliciers auquel il avait sauvé la vie.

- Veux tu me permnelte de te dire ce qui me surprend le plus
dans la conduite ?

- Parle frar.chenment dit l'officier.
- Eh bien ! je suis étonné - c'est trop peu dire - je suis scan-

dalisé de ne jamais t'avoir vu p'ier. Le Créateur du ciel et de la
terre a souverainement droit à tes adorations ; d'où vient que tu
les lui refuses ?

L'officier fut trés-embarkssé. L'idée lui vint de iépondre qu'il
priait dans son ceur et secrètement ; mais il avait de l'honneur
et ce mensonge lui repugna.

Il ne lui répugnait pas moins, d'autre part, de passer pour im-
pie aux yeux de cet homme si religieux. C'eût été d'ailleurs un
autre mensonge que d'avouer qu'il était impie. Il était alliée et on
ne commet pas d'impiété en ne priant pas un être à l'exister .e
duquel on ne croit pas.

Voilà ce que l'ofliciei- essaya de faire comprendre à l'Arabe.
Ses efforts furent vains ; il ne réussit qu'à le stupéfier.

-Tu ne crois pas en Dieu ! s'écria le marabout.
- Non.
-C'est bien vrai ?
-C'est la vérité même.
-Tu es pourtant un savant, puis:ue tu es un officier français.
- Ma science n'est pas aussi grande que vous vous l'imaginez,

mais j'ai fréquentó les grandes,écoles de ma patrie.
-Et tu n'y a pas appris que Dieu existe ?.
-Non.
Je te scandalise, je le vois bien ; mais je mentir ais si je parlais

Sutrement.
-C'est moins toi qui me scandalises, répondit le marabout,

que ton pays, ses mœurs et ses lois. Si tu as cessé de croire en
Dieu au sortir de l'enfance, c'est que tes niaîtres et tes chefs ont
cessé de l'y faire penser et de t'en parler.

-. Il est certain, dit en souriant l'officier, qu'on nous parlait



d'autre chose que de Dieu à l'Ecole polytechnique.
- On avait tort. Tout doit se rapporter et revenir à Dieu. Une

science qui n'a pas Dieu à sa base et à son sommet n'es, pas une
science véritable.

Tu ne saurais tarder à me quitter. Si tu voulais, nous fe-
ijons demain, pour essaycr tes forces, une petite excursion jus-
qu'à un groupe de palmiers qui ombragent une source. Il règne
là une fraîcheur délicieuse, et nous poi.rrions y passer les heures
les plus brillantes du jour.

-Je veux bien, dit l'u'lcier.
Ils partirent le lendemain un peu avant l'aube et arrivèrent,

au bout d'une heure de marche, au groupe de palmiers et à la
so;rce. Une large bande de sable 2ntourait comme une ceinture
d'or cette petite oasis.

- Reconnais-tu ces traces ? dit le marabout à Fofîihier en lui
montrant sur le sab'e les empreintes des pieds d'un quadrupède.

- Parfaitement, ce sont les traces d'un lion. Uni lion a dû ve-
nir là récemment se désaltérer.

-Tu dis vrai ; mais pourquoi conclus-tu de ces vestiges à
l'existence d'un lion ?

- Parce que c'est l'évidence même, répondit un peu surpris
l'oflicier.

-Aveug'e ! insensé I s'écria le marabout, qui crois à l'exis-
tonce du lion sur la vue de ses pas dans le sable et qui fermes
les yeux aux vertiges éclatants laissés par Dieu dans l'univers
Contemple le soleil qui se lève à l'horizon, et ces montagnes dont
il dore déjà les cimes, et ces vallées verdoyantes, et ces plaines
immenses qui - it rejoindre le désert ; écoute les oiseaux qui
saluent le retour de la lumière ; piéte l'oreille aux mille bruits
dé la vie et de la nature, et ose dire que ce ne sont pas là les
traces de cet être que nous nommons Allah, que les Juifs appel-
lent .léhovah, les Grecs Theos, les Romains Dcus, les Franç,ais
Dieu, tous noms adorables et sacrés qui désignent l'Etre éternel
et parfait, le créateur et le conservateur de tout ce qui existe.

L'officier gai da quelque temps le silence, puis il dit
- Tu as raison, il faut nier que le lion a passé sur ce sable ou

reconnaltre que Dieu a laissé ses vestiges et ses traces partout.
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LA LIBRE PAROLE

Au cours d'un article publié sous ce titre dans le Canada-Ilevice,
par M. Ernest Tremblay, nous lisons ces étranges paroles

« La nature humaine est peifectible, indéfiniment perfectible
« mais elle n'est pas parfaite et ne le deviendra jamais. Ceci étant
« reconnu, il est également atqnis qu'il n'y a pas de vérité au
« monde qui ne comprenne une certaine part d'erreur, de même
« qu'il n'y a pas d'erreur qui ne comporte une certaine parcelle
« de vérité. La rectification des eireurs s'opère par le frottement
« des opinions. De là nécessité morale de donner libre jeu à ce
« frottement. -

« C'est à la conquête de la vérité que l'humiçanité marche et il
« est de toute importance que sa marche ne soit entravée d'aucun
« obstacle. C'est pourquoi tontes les opinions, quelles qu'elles
« soient, malgré les affirmations présomptueuses de tout dogma-
« tisme, ont droit à la plus entière publicité. Celles qui-sontfaus-
« ses la vérité en triomphera. En redouter l'énonciation, c'est
« nier la puissance de la vérité ou nourrir des intérêts contraires
«l à cette dernière. »

Nous ne voulons, pour le moment, opposer qu'une fin de non-
rtcevoir à cet exposé de principes non moins contiaires à la
raison qu'à l'enseignement catholique.

Il nous est en effet impossible d'admettîe, dans sa forme abso-
lue, cette assertion que la nature humaine ebt indéfßiment perfec-
lible. Dans l'ordre naturel et dans l'ordre surnaturel, il y a beau-
coup de vérités qui ne contiennent aucun mélange d'erreur. La
rectification des erreurs peut s'opérer autrement, et bien mieux
que par le frotlement des opinions. Il n'y a donc aucune nécessité
morale de donner libre jeu à ce frottement.

Sur les choses qui lui sont nécessaires pour atteindre sa fin,
l'humanité possède la vérité, qui lui a été donnée gratuitement
par Dieu lui même, l'auteur de toute vérité. 'arler d'affirma-
tions présomptueuses du dogmatisme, s'il s'agit de l'autorité en-
seignante dè l'Eglise. c'est se servir d'exprt ssions fausses,injurieil-
ses, et qui tendent à nier jusqu'à la révélation elle-même. Enfin,
redouter l'énonciation des erruuri, ce n'est pas nier la puissance
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de la vérité ou nourrir des intérêts contraires à celle dernière, mais
bien proclamer ses droits exclusifs, et protéger en même temps
les intelligences contre leur propre faiblesse. L'erreur, comme
telle, ne possède aucun droit.

Le passage incriminé, et qui est le résumé de tout l'article,
présente en autant de phrases, autant d'erreurs.

LA CANONISATION DES SAINTS

A l'occasion du 7riduumn qui vient d'avoir lieu chez les Sours Grises, on
lira sans doute avec intérèt le résumé <les règles tracées par Benoit XIV pour
les procès de canonisation.

Parmi les âmes d'élite qui s'élèvent jusqu'au sommet de la
préfection chrétienne, il en est dont la vertu se manifeste avec
un éclat particulier, surtout après la vie. Leurs dépouilles mor-
telles sont, pour ainsi dire, illuminées de clartés glorieuses ; le
peuple fidèle accourt en foule aux tombeaux qui les renferment.
On prie, on invoque ces élus de Dieu ; soudain des miracles
s'opèrent ; l'Eglise s'émeut et commence ses enquêtes

La procédure sera longue, minutieuse, et durera quelquefois
plus d'un siècle avant qu'intervienne un jugement solennel et
définitif. L'âne vertueuse monte peu à peu au faîte de la gloire
surnaturelle en ce monde. On distingue quatre degrés dans cette
ascension progressive : celui de Serviteur de Dieu, celui de Véné-
rable, celui de Bienheureux et enfin celui de Saint qui est le der-
nier et le couronnement de tous les autres.

On appelle Serviteurs de Dieu ceux qui meurent en laissant une
réputation publique de sainteté;

Les Vénérables sont ceux dont la cause a été introduite, et dont
la sainteté est prouvée par des témoignages authentiques;

Les Bienheureux sont ceux auquel le Pape permet de rendre
un culte dans un lieu détermiaé, une province, un diocèse, ou
un ordre religieux ;

Enfin on donne le nom de Saints à ceux dont le culte est pres-
ci it dans toute l'Eglise par un jugement solennel du Souveraiu
Pontife.

Il y a là, comme on le voit, une progression ascendante;
l'Eglise ne fait rien à la hate ; en cette matière surtout, elle n'a-
git qu'avec cette prudente lenteur, marquée au coin de la Sagesse
divine.
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LA SEMAINE RELIGIEUSE

Les premières instructions d'une cause appartiennent à l'évê-
que du diocèse où vivait celui ou celle qu'on désire placer sur
les autels. La cour romaine ne consent à s'occuper d'une cause
qu'après le prononcé du jugement de l'Ordinaire, et dans le cas
d'une omission de la part de ce dernier, elle le met dans l'obliga-
tion de faire connaître son sentiment sans jamais négliger cette
première information.

L'enquête diocésaine se compose de deux instances absolument
différentes. La première est une information minutieuse sur la
renommée publique des vertus et des miracles du personnage en
question. La seconde est un, vigoureuse perquisition sur l'exécu-
tion des décrets d'Urbain VIII. Ces décrets prohibent, de la ma-
nière la plus formelle et la plus expresse, tout culte public à
l'égard des défunts non encore béatifiés ou canonisés.
• Alors l'Evêque doit formu!ler sa décision. Si elle est favorable,
le jugement et les enquêtes sont expédiés à Rome et déposés
chez le notaire de la Congrégation des Rites. Quand les sollici-
teurs de la cause sont prêts, ils demandent qu'il soit procédé à
l'ouverture solennelle de ces enquêtes. On prend l'avis préalable-
des Cardinaux, puis le promoteur de la foi et des témoins sont
cités pour reconnaître l'authencité de la sign.ture et le sceau de
l'Evêque.

L'ouverture des pièces a lieu en présence du Cardinal prési-
dent de la Congrégation des Rites, et aussitôt on adresse au Pape
une supplique sollicitant la nomination d'un Cardinal rapporteur
et d'interprètes, si besoin est.

Tous les écrits du défunt sont l'objet d'un examen excessive-
ment sévère. S'ils sont reconnus exempts de reproche, le Pape,
après avoir lu le rapport détaillé qui lui est remis, permet, s'il le
juge à propos, l'instruction du procès de béatification mais seu-
le.nent, et cette condition est très importante à not r, quand il
s'est écoulé dix années entières depuis les actes de l'E vêque -dio-
césain.

A ce moment, commencent les innombrables informations
faites par l'autorité pontificale. Trois évêques sont nommés dé-
légués du Saint-Siège, dans le -but d'informer, en général, à nou-
veau, et de reprendre en sous ouvre tontes les enquêtes de l'Or-
dinaire. Leurs actes doivent être envoyés cachetés aù secrétaire
de la Sacrée Congrégation. Ils sont remis au notaire, et, quand
la Congrégation en a donné l'ordre, ils sont ouverts par un pro-
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notaire devant le promoteur. Après la vérification exigée,il faut
un nouveau décret du Pape pour qu'on puisse informer enfin en
détail, sur chaque vertu et chacun des miracles attribués au
vénéré défunt. Pour' cette seconde instance, les formalités à rem-
plir sont exactement les mêmes que pour la première. Alors la
Congrégation des Rites est assemblée et consultée. Si elle donue
un avis favorable, on procède à l'examen scrupuleux des ques-
tions définitives, mais seulement ci /uanie ans après le décès du
futur bienheureux.

Après la béatification - nous demandons à nos lecteurs de
bien remarqner encore ce point important - il faut nécessaire-
nient de nouveau:x miracles pour qu'on puisse s'occuper d6 la ca-
nonisation du Blienheureux. Quand les solliciteurs de la cause se
ont assurés de la vérité de ces miracles, ils reprennent leur ins
tance. Un nouveau décret est promulgué pour les informations
comme au.iparavant, trois congrégations extraordi-aih es sont réu-
nies pour discussion ; enfin la quatri'me et dernière congréga-
tion générale extraordinaire, puis les trois consistoires. En un
mot, mêmes formalités de procédure pour la canonisation que
pour la béatification.

La solennité de la canonisation a lieu lorsqu'il a été établi
d'une façon péremptoire, qu'il n'existe aucun doute sur la réalité
des miracles, et qu'on ne peut plus soulever aucune difficulté
nouvelle. Le Souverain Pontife désigne alors le jour où il sera
procédé à la solennité publique, qui se fait, à Rome, dans la
1lasilique Vaticane.

Et maintenant nous demandons à tout lecteur impartial s'il est
possil)le d'apporter plus de prudence, de sagesse et de rigueur
(tans l'instruction d'un procès. Quel est le jugement qui a jamais
oté prononcé avec tant d'appareil et tant de garanties ? Aussi,
(iel est le chrétien qui, devant une telle conduite de la part de
l'Église, pourrait hésiter un seul instant à recevoir comme indu-
bitable son arrêt définitif eu pareille matière ? Nous dirons plus.

Quel est l'homme de bonne foi qui refusera de recontaître que
la sentence d'un tel juge est, même h umainement, infaillible ?
Ne sait-on pas que la lecture du chapitre de Benoît XIV que
nous venons d'analyser, a suffi pour convertir à la foi catholique
un protesanit célèbre qui était honnète el vertueux ?
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CHEZ LES SRURS GRISES
Le Triduum que nous avons anioncé à l'occasion de l'introduc-

tion de la cause de béatification de la Vénérable Mère d'Youville,
a donné li u à l'Hôpital Général à des fétes splendides.

Pendant trois jours le cantique de l'action de grâces n'a cessé
de retentir dans la pieuse chapelle des sSurs de la Charité. Notre
population s'y est portée en foule ; la parole sainte lui a été dis.
tribuée avec abondance ; pour tous, ces touchantes cérémonies
inspirées par la religion et la piété filiale ont été une source de
giâces et de bénédictions.

Sans doute l'Église ne nous permet pas de devancer ses juge-
nents et de rendre les hommages d'un culte public aux serviteurs
de Dieu, quelque pure, mortillée, dévouée qu'aiit été leur vie,
avant qu'elle l#'s ait déclarés solennellement elle-même dignes
des honneurs des autels.

S s décrets, dictés par la pins haute prudence ont été religieu-
sement r-espectés-pendant le, TriîLdin dont nous parlo is.

Mais un événement béni et glorieux pour notre pays vient de
se passer. Ilome a dejà dit une première parole qui remplit nos
cSurs d'une douce espérance. Après avoir min utieusement
étudié la vie de la fondatrice de l'in-titut dus sours Grises à
Montréal, elle a proclamé l'hérchité de ses vertus. Elle l'a
appelée une femme forte, bùftant du zèle de la charité envers l.ýi
pauvres et a reconnu qu'elle avait laissé après elle une éclata -e
réputation de sainteté.

L'esprit de foi et le patriotisme demandaient qu'un pareil évé-
inement ne passAt pas inaperçu, et les fètes qui viennp-ut d'avoir
lieu ont eu.pour objet de le celébrer et d'en remercier 1C Seigneur.
Encore une fois ces fêtes ont été belles, et la communauté des
sours Grises n'a rien épargné pour leur donner l'éclat qu'elles
devaient avoir.

Tous les jours il y a eu messe solennelle, sermon, bénédiction
du Très-Saint Sacrement.

La chapelle avait revêtu sa plus riche parure, l'autel était bril-
lamment illuminé. Au choce, un nombreux clergé assistait à
chacun des exercices.

Les maisons des sours Grises de Québec, de St-liyacinthe et
d'Ottawa étaient représentées par leurs supérieures générales.
Plusieurs autres communautés avaient aussi envoyé des dépu-
tations.

Mais ils étaient là aumssi les pauvres, les vieillards, les petits
orphelins, l'âme réjouie, priant avec ferveur, car c'était leur fète
à eux surtout : ils l'aiment tant leur bonne Mère d'Youville et
ils savent si bien toutes les faveurs dont ils lui sont redevables.

Pendant-ce Triduum, la chapelle du Mont Ste-Croix a donc
olle'rt le plus édifiant et le plus émouwnt spectacle.

1,a messe a été chantée le premi, -jour par M. le Vicaire Géné-
ral, le second -jour par M. l'abbé î,aru", de St-Sulpice et le troi-
bième jour par M. Tiléberge, curé de Varennes, le village où mia-
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quit la Vénérable. Le chant exécuté par les SSeurs Grises, eLpar
lvs élèves du CoIlège de Montréal a été parfait. On a trouvé que
c'était véritablement une prière. M. St>ntennie,curé de Notre-Dame,
M. Pépin, curé de I-Iowitlk, M. Adam, curé d'tlochielaga et
et arrière neveu *dA la Mère d'Youville, ont été les prédh'ateurs
(le la circonstance. Tous ont fait ressortir l'emil]ente charité de la
Vé1nérable; ltis se sont faits les dignes interprètes de la piété et
de la joie sainte qui animaient leurs anditt.urs.

L.e jour de la clôture du Triditani, Mgr l'archevêque de Mlont-
réal assistait paré au trône. Ce jour- là Sa Grandeur célébrait le
dix huitième anniversaire de son élection à l'épiscopat..M rla-
elievêque di- St-Boniface qui a l'honneur de cotipter la Véenéra-
ble Mère d'Y,'uville parmi sts ancêtres était ég-alemnent présent
«rt c'est lui qui a terminé mercredi après midi les exercices du

1 Ces quelqn.Ls notes seront loin de donner à nos lecteurs une
idée des grandes cérémonies qui viennent de s'accomplir. Mais
tons i-eux qui ont eu. pendant ces, trois jours, le bonheur d'être
1, s témoins de ces fêtes -fêtes de familles et fêtes de patrie à
la fois - en garderont fidèlement le zouvenir dans leurs coeurs.
Elles nie sont, nous l'e.spérons, que le prélude d'autres fêtes
plus belles encore ou n.,nis pouvions chanter et prier la lJiciihtu-
ri use Mère d'Youville, l'honneur et la joie de notre peuple.

ILA VNRBEMf~ 'U iL

Ct5 stroplies ont été cliantées mardi dceraier a la eGoîss:uuautè~ tics zsours Grisusplar les dlizvcs
du culIêgu do MIontréal, avec orchestre. L'effet a (tê magnifique.

Chauntonts la MèRRs M'YOUvsLE,
Illustre entre tous sire aîeux;
C'est lino fleuir do notre ville
A&u parfum si délicieuîxi
'tilt qut'ello fut suir cette trrr
*De tous ell a1 bien nîèritz:
IA pauvre la nsommait saMie
Un doux ange cie charité.

Auîîrý-s de. la yeciiiit <uim',,u.,
Nous aîi'us â la croira au cieux.
C-elle qu'aujourd'huii VPNeP.îîAsuae
Tout proclnime et chante on ce lieu=.
ltomc l'a dlit, sun mest centole
E-*t f'ait tressaillir deho oiîcur z
Car (le latetl cette parole
Nous jeranet cVcsjîýrvr i*iaonnr'.

Villes d'u1ne si elgre .Ir
Vous; mnarchez lolors sur paus;
I . tte fi-te qui vous est rimi.r.
Vonus iticiiilrn dlaus vos riuuîh'ats.
VoJus salirez vnincrê vos r',ilolt,ses,

Vuspurrèz lP.ýhdr vo, *Ibiuleurtit
tilt 8111tuuv:. C'é ii<' vo- riu c. ,
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A-rchievéclé de Montréal, 2Z5 mars 1891.
Monsieur l'aiblbé IsidJore Desnoycr, ancien curé, décédé hier û l'JIût&-Dieîî

de StIlvacinthe, était :nembrie dc la société dûncii messiý.*
J1. NI. EmiRtI), Pire,

Chan celier.

CHRONIQUE

OlI INA'rIONS.
A la Cathéd raie, samedi le 2.3 mai., par Monseigneur l'Arche-

1'êque.
Sous- diaconat :M. J. U. Ei'thier, Montréïl.

An Collège l3ourgeti Bigalid, rnardi3l mars.

Sinus-diaconai MM. D. ka Bt'ady, 'Mobile.
P. E. l'aj onie, St- Boriface.
A. Desauiniers, Montréal.
D. Desroclies,

MrArmtand-Franrois-Marie (1-c Charbonnel, second éviqiie de Toronto, eýst
décédé samedi en France. Prètre de St Suipice, il rut ldaber(I professeur (li
thiéologie à Lyon. Il irflva au Canada le 2 déQcembre 1939. Nommré évêque de
Toronto, il futL consacré par Pie 1 X lui-même le ZG mai 1850. Il résigna son
siùge en faveur defflgr Lynch, pour entrer dans l'ordre (les Caplucins à Lyot].

M. l'abbé Chartier, du Séminaire de SI-1lyacinthe, est parti
cette semaine pour le 'Manitoba, où il se propose de séjourner
quelque temps.

Mgr Taché paraît tout-à-fait rétabli de sa dernière indisposi-
tion. Sa Grandeur se propose de partir la semaine prochaine
pour son diocèse.

Nous sommes heureux d'apprendre que le R. P. Maisonneuve,
dont nous avions annoncé la maladie, a pris beaucoup de mnieux.
Le Rév. Pýère espère être assez bien pouîr retourner à St-PBoniice
dans le courant de la sen'ainq prochiaine, en compagnie de Mgr
TIachéû.
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I)imanche, le 12, íête de la Sainte Famille, la Société des Ar-
tisans Canadiens-Français célèbrera sa fête patronale dans
l'église paroissiale de St-Joseph. I y aura messe solennelle à 104
heures. La messe de paroisse sera avancée d'une demi-heure,
alit que l'église soit libre à 10.- heures.

* *

Les funérailles de M. 1). Gcaton ont eu lieu à Règina. C'est
l'oncle du défunt, M. l'abbé Sauriol, qui-a chanté le service, as-
sisté de MM. Leduc et Clontier. Après la cérémonie, les restes
mortels du regretté défunt ont été déposés dans une voûte sous
le sanctuaire de l'église paroissiale.

*
* *

Un Viennois, M. J1. Soler, vient de terminer un ptit chef d'oa-
vre de patience Il a gravé sur un grain de blé le quarante-
cinquième psaume de David, en tout 391 lettres.

Les lettres sont visibles à l'oil nu et l'on peut lire, avec de
bons yeux, sans l'aide d'une loupe, les caractères minuscules de
ce travail gigantesque.

*

D'après divers journaux allemands, le bruit court à Trèves que
la sainte Tunique serait prochainement exposée à la vénération
des fidèles. On sait que l'Exposition de cette sainte relique ne se
fait que dans-les plus grandes circonstances; la dernière monstran-
ce a eu lieu en 18.4 ; elle avait attiré plus de 200,000 pèlerins, ve-
nus de tous les points de l'Europe.

* *

L'Union St-Joseph de Montréal a célébré avec éclat dimanche
dternier sa fête patronale à l'église St-Jean-Baptiste.

Après une magnifique procession formée de près de mille
membres, ii y a eu grand'messe chantée par M. Maréchal, V. G..
assisté de MM. E. Latulippe et J..Jobin. Le sermon a été donué
par M. l'abbé A. Bélanger, vicaire au Sacré-Cmur.

A New-York, alors que pendant les dix dernières années la po-
piulation du quartier c South of Fourteenth street » s'est accrue de
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200,000 labitapts, le nombre des églises protestantes a diminué
de quatorze. Par contre, les catholiques y ont érigé cinq églises

nouvelles. Ce quartier possède maintenant vingt-quatre églises
catholiques, toutes bien fréquentées, toutes encore insuffisantes
pour les fidèles des environs.

*
* *

Monseigneur N. Z. Lorrain, évêque de Cythère, et vicaire
apostolique de Pontiac, fera cette annéé, pour la quatrième fois,
la visite pastorale dans les paroisses et les missions situées sur le
territoire organisé du Vicariat. Sa Grandeur sera accompagnée
d'un secrétaire, et d'un Père Rédemptoriste, chargé d'une ma-
nière spéciale de la prédication.

Les offrandes qui seront présentées à Mgr Lorrain, au cours
de sa visite pastorale, seront employées à la construction d'un
hôpital dans la ville de Pembroke.

* *

Nomination de l'Evéque de Lausanne et Gcnève.- Pour se confor-
mer aux désirs de Sa Sainteté Léon XI[l, le Cardinal Mermillod
a donné sa démission du titre d'Evêque de Lausanne et Gcnève.
Quelques jours après, Son Em. le Carainal Rampolla, secrétaire
d État du Saint-Siège, a annoncé officiellement au gouvernement
de Fribourg la nomination de M. Da-uaz, curé de Lausanne, au
siège épiscopal vacant. Ce changement a été fait en vue-d'amener
la pacification des conflits religieux dans la confédération.

Mgr Deruaz, a reçu la consécration épiscopale à Rome, le
jeudi 19, en la fête de saint Joseph, des mains de son Em. le
Cardinal Mermillod, assisté de Leurs Grandeurs Mgr Ferrata et
Mgr Haas, évêque de Bàle et de Lugano. La cérémonie a eu
lieu dans la chapelle du nouveau collège canadien, rue. des Qua-
tre Fontaines.

Le jour même du sacre, Mgr Dernaz a été reçu par le Souve-
rain Pontife.

* *

Léon XIlII vient d'adresser une lettre aux évêques d'Autriche
dans laquelle, après avoir recommandé les réunions d'évêques et
les congrès de laïques catholiques, Sa Sainteté retrace les rava-
ges de ' mauvaise presse et ajoute :
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« Il est donc absolument nécessaire, pour lutter à armes égales,
« d'opposer les écrits aux écrits : ainsi l'on pourra repousser les
attaques, dévoiler les perfidies, empécher la contagion des

« erreurs et persuader le devoir et la vertu.
" C'est pourquoi il serait convenable et salutaire que chaque

« contrée possédat ses journaux particuliers, qui seraient comme
«les champions de l'autel et du foyer, institués de façon à ne
« s'écarter .îamais du jugement de l'évêque, avec lequel ils s'ap-

pliqueraient à marcher justement et s'gement d'accord ; le
clergé devrait les faivoriser de sa bienveillance et leur apporter

« les secours de sa doctrine, et tous les vrais catholiques les-tenir
( en haute estime et les aider suivant leurs forces et leur pou-
Voir. »
Dans cette même lettre, le Saint Père rtcommande aux évé-

ques « de porter leur sollicitude sur une autre cause importante
qui lui tient justement à coetr : la cause des ouvriers, qui ont
besoin à un si haut degré de l'aide de la religion pour bien

«accomplir leur tache aussi bien que pour adoucir leurs souf-
« frances.

« Cette question qui est du domaine de la question sociale si ar
« demment débattue de nos jours, exige un remède d'autant plus
'prompt que les difficultés qui s'opposent à la solution sont plus
«grandes. »

* *

1Un incident assez original a égayé une des dernières audiences
pontificales. Au moment où Léon Xll se retirait pour rentrer
dans ses appartements, une dame américaine courut après lui en
disant : « Saint-Père, comment se porte Votre Sainteté ? »

Le Pape se tourna tout étonné vers un de ses camériers: « Cosa
lice ? (que dit-elle ?) » lui demanda-t-il. Puis quand on lui eût.

expliqué ce que voulait l'étrangère, il se iit, à rire en disanL
Mais, vrainmt, je me porte bien - Szo bene, vero benino. E't

« pourquoi donc me demandez-vous cela mon enfant ?» - «Parce
que j'ai lu hier dans un journal, que Votre Saintété était ma-
lade. » - « Ah ! » fit le Papc ; «mon enfant, il ne faut pas croire

«tout ce que les journaux disent de moi. »
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L'ESCLAVAGE AU CONGO
(Suite).

Que ne somm»es-nous plus nombreux, pour rompre à ces peu-
pIes déshérités le pain de la parole de vie ? I me semble que,
du moins près des Bangalas, le succès serait certain. Au premier
soir de mon arrivée, j'étais seul dans ma case, mes rameurs
étant allés s'amuser dans le village, et les enfants n'osant encore
s'approcher de moi ; tout à coup, Essengwawa, le grand chef,
vint se coucher près de mon foyer, et, sans aucun préambule,
- Nganga-Bouka, me dit-il, tu sais bien des choses ; dis-moi
donc, quand un homme meurt, où donc s'en va l'elili l'âme ? »
- J'étais interrogé, je devais répondre - « Si l'homme a bien
vécu, son elili va dans le Ciel près de Dieu ; s'ila mal vécu son
elili va dans le feu. , - ý Ah !, fut la seule réponse. Essengwawa
se tut pendant plus J'un tjuart d'heure, regardant pensif et rê-
veur la flamme du foyer, puis s'en alla sans mot dire. Je l'enten-
dis répéter ma réponse à ses femmes, et, le lendemain, raconter
la chose plus de vingt fois à ceux qui venaient me voir. Le se-
cond soir, il vint encore à mon foye.r et me demanda de venir
m'établir dans son village. - n Voyez, dit-il, en me montrant
toutes ses maisons, vous ferez la vôtre à leur place, et nons nous
étblirons dernière, dans la forêt. » Puis, comme les enfants
s'approchaient curieusement ct que les hommes les repoussaient:
- «Laissez, dit-il, ne voyez-vous pas que Nganga Bauka est un
autre homme que nous? Ne remarquez vous pas qu'il aime ten.
drement les petits enfants ? , EL il appela tous ses enfants, et, à
partir de ce moment, f'en avais chaque soir une viaîglaine autour
de moi, sur mes genoux, à mes pieds, ou s'appuyant à mes côtés.
Oh, si nous avions des hommes et des ressources ! Entre temps,
j'avais acheté quatre enfants. Mais nes articles étaient épuisés,
et on ma présenlait d'autres enfants. En conséquence, j'en voyai
trois homm unes à Mobeka, pour emprunter 2,000 unitakos.

Le lundi matin, le grand ch, f, accompagné de mes autres ra-
meurs, part pour arranger une affaire, à cinq minutes environ
de ma case, et revivi t à midi. A peine a t-il commencé à m'en
faire l'exposé, qu de. cris et des pleurs se font entendre dit côté
où la discussion a ru lieu. Oi y accourt, etchacun suit des yeux
un sillon qui :'est dessiné à la surface des eaux du fleuve, tandis
que des pirogues montées par des lmwnlea arns s'élancent dans
lý direction de ce sillQn. (A suivre).
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ARGENT A PRETER

Argent à prêter aux fabriques et aux communautés religieuses,
à 5%.

S'adresser à M. Ant. Robert à l'archevêché de Montréal.

I tPRIONS POUR N<OS hORT8

I c'est une bonne et salutaire pensée de
prier pour les morts, afin qu'ilsI soient délivrés de leurs péchés.

* Il Mach., XII, 46.

R. P. Victor Beaudevin, S. ..
P. Il. Racicot, S. J. W orcestpr, Mass.
Mère Julia Caiherinp, Hoyt, du Sacré-Coeur
Sr M. Héfloïse Bélanger de Ste-Eulalie, C. N. D.
Delle Joséphine flarpin, Montréal.
Venant Théoret, 58 ans, lie Bizard.

DE PRO FUNDIS.

DE 1869 A 1889
IhibliéeE sous la direction î(e Dom CHA Il[), prieur des B3énédic-

tins de Saint-Maux'. - En souscription, par, séries de 5 fascicu-
les de 1630 pages, comprenant environ 5 vol. in-4 de 800 pages, à
10 fr. le vol. - Les nnles ecclésiastiqxues font suite à l'Histoire
'Universelle de l'Eglise catholique, par Iloiiiii.iciiLi, conti-
flué de 1816 à 1868 pal, J. CIANTIRL. __

ADOLPHE PERRAULT
RLIEUR, Etr.

No 15 RUE ST.VJ[.*CENT - MON11CEAL
1'~<-iMesns J. B. Reoletikà & Fil..

14Perrault se charge d'exécuter souq le plus court délai et d'une manière
Satisfaisarite toutes commandes d'ouvrage tel que:

Relliure, Rglage, etc. Prix îuîodérês.

acacazi' de TAPZU de X!5L
1670, igue Notr-e-D)aie, Nouteréal.

TuPis Brussels,'î,pestry, Imperial et Kidderrninster, Nattes en Cacoa et
Crumb Cloth, Prelarts -ang lais et amé~ricains.

Unevkie ~streterueuculi AIL C. KEIRJILL.



ECIE D'ASSURANCEActif $30.000.000
LA R YA LE Wm TATLEY, agent général.

Bureau Principal: E. H1URTUI3ISE, et A. St-CYR,
agents du département français.

COIN de la PLACE D'ÂRmEs et de la Pnue NOTPeE-DAME.

Wm. McNALLY C IE
IMPORTATEURS DE

Tuyaux d'Egouts Ecossais, de toutes Djimensions
Plâtre (le Paris, Briques à feu, Terre à feu, Tuyaux dle chemiinée.

50 Rite 1WcGIIL Montréal

OUVRAGES en MARBRE et en GRANIT
COTE DES NEiGES, MONTREAL.

jJ. &P. BR U NET,
MONU MENTSTOMBES, CHARNI1ERS,

POTEUX, COPINGS,
Et toutes sortes d'ouvrages de cimetières.

Retiarations de tout genre a des Prix
Tres Reduits.

- - S$pecia SUc: Cercueils doiblesenumarb le,

Résidence privée: J. BRtUNET, Cote des Neiges
si 'I PLÂ. BREUNET, Entrepreneur-Briquetier, 208, rue Lavai.

MAISON DE SANTE
POUR LES

ALIENES ET LES EPILEPTIQUES, ETO ETC$
SOUS LA DIRECTION DES

FRERES DE LA CHABITE

Quelques pas plus loin que l'église de la Longue-Pointe, et du même côté

de la dite église, près Montréal, P. Q.

NOUVELLE MIAISON D'ORNEMENTS D'EGTJISE

ALBIERT GAIJTHIER,
(Gidevant le la Maison B. LANCTOT)

IMFORTA'rEUB DE

Brons, I'lc~oltsd'llisc, Cliasullbric, Vins du Massc.
MANUFACTURIER DE

Statue@, Chiemins~ de Croix, Peintures, Dêcoratlons.»

1677 Riie NOTRE-DAME - - MONTREAL.-
m'fký



F. ED. MEILOCHE
(Ancien élè've de M. N. Bouirassa, et professeur deý 'Ecole des Als

AUTISTE 1>EINT1Cf'
I)uïa iOlSd' édifices p ubles, 1<l(i ret vivis.

l4Icésielee 4:, tige des AlclemndIs.
Atelier 7, rite lSte-Jitlie, M~onîtréal1.

UNE COLLECTION
DES

MELAURSRBLI IBUX
15 VOLUMES

RELIÉS DE NEUF.,

S'adresser à ce Bureau.

CI 81GJGNIR PEINTRE DECORATEUR
No 26--! STE-ELISABETHI

Etablie en 1850. MONTREAL. ___

453 45,rue Nt-Jacques,

131, 133, 135, rue lias pecteur.

EN GROS.

MANUFACTURIERS DE

~ Toutes sortes de Chaises en Bois, en
- Canne et Perforees, ainsi que Banos.

VOUS TENONSB EN TOCI CCNSTÂMMHNT:

-De 50,00_0 a 60,000 Chaises,

PRIX LES PLUS BAS.



Jose ROBEBT &~ FILS
MARCHANDS DE BOIS DE SGCACrE,

YMANUFACTURIERS - lo

PORTES, CHASSIS, MOULURES, CORNICHES
SPÉI~CALITÉ

BANCS D'EGLISE, PUPITRIES, CHAIRES. ETC., ETC.
TOUJOURS EN MANS

PIN, EPINETTE, PRUCHE, BOTI- 9SLANC, ETC.
TELEFHONE 87S B,

107, CHEMIN PAPINEAU, MONTREAL.

LIFEASU A C COEBLE ESURNC CO2.
EDLE E NIMOUG 1825,E

Bureau principal en Canada: Montréal.
Assurances subsistantes, $100 000.000. 1 onde investi, $33.000.0 0Revenu annuel, $4.450.000

Bonue distribués, $20000 W . RAMSAY, gérant.

ENTREPRENEUR DE POMPES FUJNEBRES16i et IS Rue Lkaint.trbain MI<>NTRtEAL.
Télephone No 1399. PRIX MODPRÉS. Spécialité: hmbaumer.

A. HIURTEAU & FRE RE,
MARCHANDS de BOIS de SCIAGE

92, RUE SANGUINET, MONTREAL.
Condem rues Sanguinet et Dorchester.CLOS BassinTELEPHONE No. 106. d

CLO BasinWellington,enfcdeBuaxduGn-ToC
TELEPIHONE No. 1404.

v i~tuPLOMBIER, FERBLANTIER,
j u~ U T~~~AH Poseur d'Appareils à Eau ChatU
I~ l £A~~&U~I~de, Couvertures, Etc.

No 42, rue Ste..Warguerite, MIontréal.

As PALASCIO EnGros et en Détails
Importateur de toutes espèces de Ferronneres pour construction d'EgisesS,

Collèges, Couvents et Résideuices. Outils pour Menuisiers, Charpentiers$
Meubliers etc., une spécialité.

390, Rue St-Jacques, 390.


